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CHATEAUX DE L'AÏESNOIS LES lî t / f lV£5 
DE NEDONCHEL A JOLMETZ 

IXES DE NEDONCHEL. <Ph Réveil) 

Allons à Jolimetz. village sis dans la 
banlieue du Quesnoy en bordure de la 
Forêt de Mormal où fleurit le commerce 
des fruits, du cidre et du beurre. 

Cest là que dans le calme agreste se 
dressent les ruines de l'ancien château 
•des Barons d- Nedonchel. 

Jolimetz 
Jolimetz. comme son nom llndique 

est le manse ou metz ioli. Chez les Gau 
lois ou les Germains, manses. managr» 
ou metz étaient des divisions ternto 
r.ales. 

A l'origine, le manse comprenait 13 
bopniers de terre 

Dans -e cas présent, ie Qualificatif ri> 
joli semble indiquer que le manse ve 
Jolimetz devait être particulièremen: 
riant. 

Jolimetz fut le théâtre de divers évé­
nements 

En 1528. une femme du village. Vin-
chent Gotte. accusée de sorcellerie, fut 
emprisonnée et soumise à la question. 
Au milieu des tortures elle se vanta 

d'avoir « cogneult » le Diable. Elle fut 
brûlée vive au Quesnoy. 

En 1557. Philippe II. surpris par l'ora-
s>e. s'y réfugia pour y faire ses dévo­
tions dans l'église. 

Les guerres de Louis XTV et les dé­
penses somptuaires de son règne avaient 
vidé les caisses du Trésor. Pour remé-
aier à cette situation, en 1692. le t Rot 
Soleil » fit procéder à la vente de ses 
biens personnels. 

Parmi ces biens figuraient trois Im­
meubles situés à Jolimetz : le pré Mor-
:reux. le pré Pajot et la censé de la 
"layelle. 

En 1696. Amand François et Marie 
Bettrema. son épouse, les achetèrent a 
moitié prix avec le droit de haute et 
::n>se justice. 

L'adjudication eut lieu au Louvre, le 
12 Avril 1696. movennant 14.406 livre» 
1 sols. 

Ainsi fut créée la Seigneurie de Joli­
metz. 

Marc CHOQUET. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

LE PROBLÈME 

TCHÉCOSLOVAQUE 

" NOUS DEMANDONS 
QU'UNE VIE AUTONOME 
SOIT ASSURÉE A TOUTES 
LES NATIONALITÉS"... 

précise la résolution adoptée 
au Congrès du parti populaire 

autonomiste slovaque à Bratislava 

La presse allemande s'indigne 
de certaines déclarations prêtées 

à M. Bonnet concernant 
des concentrations de troupes 

près de Dresde 
Bratislava 4. — Les fêtes organisées 

par le parti populaire autonomiste slo­
vaque de Mgr HUnka à l'occasion de la 
venue en Tchécoslovaquie de la déléga­
tion des Américains slovaques qui ont 
apporte le texte de l'accord de Pittsburg 
ont commencé ce matin a Bratislava. 

Parlant devant les délégués des Slo­
vaques des Etats-Unis et 3.000 personnes 
Mgr Hlinlca a demande la création d'une 
diète législative pour la Slovaquie. 

Le député Sokol. secrétaire général du 
parti, a lu un télégramme de M. Benès. 
disant notamment : t Nous remplirons 
'outes les conditions économiques cultu­
relles et nationales dans l'esprit de l'ac­
cord de Pittsburg. pree qu'elles sont ne-
i essaires à l'existence du peuple slova­
que >. 

L'AVIATION NIPPONE 
A FAIT UN NOUVEAU 
CARNAGE A CANTON 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PACE) 

IL Y AURAIT PLUS 
DE 2.000 VICTIMES 

Londres. 4. — On mande de Canton, â 
r Agence Reuter : 

Près de 80 avions Japonais ont parti­
cipé aux deux raids opérés aujourd'hui 
sur Canton : 40 appareils en formation 
sont d'abord venus bombarder la ville, 
qui a été ébranlée jusqu'aux fondations 
pendant près d'une demi-heure. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

JOSÉPHINE MORY 
la meurtrière 

de Lambersart 
ne sera pas exécutée 

Elle finira ses jours 
à la Maison Centrale de Haguenau 

Le Président de la République vient | 
de prendre une mesure de clémence en 
faveur de Joséphine Mory. deux fois | 
condamnée a mort, pour l'assassinat de 
sa belle-fille, à Lambersart. 

La peine qui la frappait est commuée 
en celle des travaux forces à perpétuité. | 

Joséphine Mory finira ses Jours à la 
maison centrale de Haguenau. en Alsace. 

DEUX MINISTRES DES AFFAIRES 
ETRANGERES DANS UNE ETABLE 
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Voici un curieux document prit lors du séjour en Suède, du Colonel BECK De 
gauche a droite : Urne et M BECK. Ministre des Affaires étrangères de Polo­
gne t M SANDLER. Ministre des Affaires étrangères de Suède, visitant une 
Importance ferme. (Photo Nyti 

Lire en huitième page : Le « RÉVEIL AGRICOLE ». 

LE CONGRES SOCIALISTE S'EST OUVERT, HIER, A ROYAN j fl\ G e o r g e s B O N N E T 

Par âR2â mandats rnntw 10021 e t S i r E r i c p h iPPs 

rar 40^1 manaais contre ÙVVL ontétudlé |es prjncipaux problènies 

la dissolution de la Fédération 
de la Seine, prononcée 

par la C. A. P. a été ratifiée 
« Il est actuellement difficile de désavouer la C. A. P..., la divergence 

entre la majorité et la minorité provient de conceptions différente» au 
sujet de la conquête et de l'exercice du pouvoir », a déclaré M. L Blum. 

européens en suspens 
A PRAGUE : Le projet d'auto-administration 

tendant à la création d'un système adminis­
tratif autonome dans les districts des 
Sudètes est à l'étude. 

A LONDRES: Le gouvernement préparerait 
un projet de médiation entre les camps 
espagnols. 

LE PROBLÈME ESPAGNOL ET LES NÉGOCIATIONS 
FRANCO - ITALIENNES ONT FAIT 
L'OBJET D'UN ENTRETIEN ENTRE 
LORD PERTH ET LE COMTE CIANO 

M Marceau Pivert, Président de la Fédération Socialiste de la Seine, qui est actuellement en difficultés avec le Comité 
Central du Parti Socialiste, s'est également rendu à ROYAN, où il tient une Conférence d'informations à une centaine 
de mètres de la salle du Congrès. On voit ci-dessus M. Marceau PIVERT à la terrasse d'un café, entouré d'amis et 
partisans de la Fédération Ce la Seine. (par bélin de notre Envoyé spécial). iPh. France-Presse) 

Boyan, 4. — Le 33e Congrès national 
du parti socialiste sest ouvert, ce ma­
tin, au Palais de Foncillon. ancien Casi-
na municipal, décoré de drapeaux et de 
plantes vertes. Derrière la tribune, un 
immense portrait de Jaurès se détache 
sur un vélum écarlate. 

La séance est ouverte à 10 h. 50, sous 
la présidence de M. Grasset, secrétaire 
de la Fédération de la Charente-Infé­
rieure. Sur l'estrade ont pris place : 

MM. Paul Paure, secrétaire général du 
parti, et Séverac, secrétaire adjoint. 

Assistent à la séance : MM. Fritz Adler 
et Otto Bauer. de l'ex-parti socialiste 
autrichien ; Cordera (Espagne), Pietro 
Nenni (Italie). 

Quelques minutes avant l'ouverture de 
la séance, un incident s est produit au 
contrôle. Des membres de la fédération 
dissoute de la Seine, conduits par M. 
Weil-Curiel, ont demandé leur admission 
*•• Congrès. L'accès de la salle leur ayant 
été refuse, M. Weil-Curiel a proteste 
contre le fait que la possibilité de se dé­
fendre est ainsi refusée à ses amis. 

Le cas de la Fédération de la Seine 
En séance, le cas de la Fédération de 

la Seine devait être posé immédiatement. 
M. Hérard. de la minorité, dépose une 
motion préalable invitant le congrès a 
décider l'admission de la Fédération dite 
c Marceau Pivert ». 

M. Vardelle au nom de la Fédération 
de la Haute-Vienne, demande, de son 
côté, l'ouverture d'une procédure de con­
ciliation. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Le Comte CIANO discourant. (Ph. Keystonej 

Le comte Ciano, ministre des Affaires 
étrangères d'Italie, a eu, hier, avec lord 
Perth. ambassadeur de Grande-Breta­
gne, un entretien qui a suscité un vif 
intérêt dans les milieux diplomatiques 
de Rome. 

Officieusement, on laisse entendre 
qu'après une dizaine de jours de repos 
dans le nord de l'Italie, lord Perth a 
simplement repris contact avec le Palais 
Chigi. 

Cependant, on apprend, d'autre part, 
que l'entretien a porte sur les divers 
sujets d'actualité et notamment sur le 
problème d'Espagne. Le représentant de 
la Grande-Bretagne aurait en particulier 
fait part au chef de la diplomatie ita­

lienne dés intentions du Cabiiiet de. 
Londres concernant une éventuelle mé­
diation britannique entre nationaliste» 
et gouvernementaux espagnols. 

Enfin, on croit savoir que lord Pertn 
s'est informe de l'état des négociations 
franco-italiennes. On sait que celles-ci, 
ébauchées sous des auspices favorables 
au lendemain de la signature de l'ac­
cord italo-bntannique, sont en suspens 
depuis trois semaines. Le gouvernement 
fasciste paraissant résolu à ne rien con­
clure de définitif avec Paris, avant que 
la question espagnole n'ait été réglée 
dans un sens conforme au point de vue 
des intérêts italiens. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 

mrcm âé Lille 

Le projet de l'architecte Julien DESTREZ, tel il fut soumis à l'approbation du Magistrat de Lille en 2652. Les auvents 
du rez-de-chaussée sont interrompus pour laisser voir la décoration des tympans. En haut, sur les côtés, quelques blasons 
se rapportant à l'Histoire de Lille. <ph Réveil) 

Noua avons dit en notre dernier comp­
te rendu de la séance du Jeudi 2 Juin, 
du Conseil municipal de Lille que l'ad­
ministration municipale de Lille, émue 
de l'état de vétusté de ce magnifique 
chef - d'oeuvre architectural qu'est la 
vieille Bourse de Commerce de Lille. 
avait pris d'importantes mesures ayant 
pour but de faciliter la restauration de 
cet édifice, classé comme monument 
historique. 

Nous disions : 
< Un projet de remise en état primitif 

établi par le service de l'architecture des 
Monuments historiques, en 1934, attei­
gnait 5.100.000 francs en chiffres ronds. 

» En raison : a) De l'augmentation 

des prix, qui porterait vraisemblable­
ment le coût de là dépense à 8 ou 10 
millions : b) Des difficultés de finan­
cement de l'opération ; c) Des protes­
tations à redouter de la part des com­
merçants, propriétaires ou non des 
immeubles, le Conseil estime qu'il est 
préférable d'abandonner le projet de 
remise en état primitif de la vieille Bour­
se et de s'en tenir uniquement aux tra­
vaux de restauration, étant entendu 
toutefois qu'en aucun cas, la dépense 
n'excédera pas 5100.000 francs, l'Etat 
prenant en charge la moitié de cette 
dépense. La ville apporterait la sub­
vention de un million 30.000 francs qui 
lui a été attribuée sur le produit de la 
Loterie des Régions libérées, plus un 

million à prélever sur ses ressources 
propres, la Chambre de Commerce, de 
son côté, devant s'engager à supporter 
le reste de la dépense. » 

Ce qu'est la vieille Bourse 
Nous voulons rappeler aujourd'hui ce 

qu'est la vieille Bourse de Lille, placée 
au cœur de la capitale des Flandres 
françaises. 

La Bourse de Lille peut être considé­
rée comme un des plus beaux spécimens 
de l'architecture flamande du XVII* 
siècle. 

(LIRE LA SUITE EN T#£rS4tME PAOB) 

M. JOHN WINANT 
succède à M. Harold Butler 
à la direction du B. I. T. 

M Waldemar FALCAO. Mv-istre du Travail du Brésil, nommé Président de 
la 2i* Assemblée du Bureau International du Travail <4« à partir de la droite) 
se recueille devant le Monument Albert Thomas à GENEVE. (Ph. Kcyxtont» 

Genève, 4. — Le Conseil d'administra­
tion du Bureau international du Travail 
a élu M John Winant. directeur du 
B.I.T., en remplacement de M. Harold 
Butler, démissionnaire, par 38 voix et 
3 bulletins blancs sur 30 membres pré­
sents. L'Italie et l'U. R. S. S. ne sont pas 
repré;«ntées à la session actuelle du 
Conseil d'administration. 

M. John Winant a été élu en 1934 gou­
verneur de l'Etat de New-Hampshire. 
puis réélu en 1930 et 19S3. En avril 1935. 
il fut nommé sous-directeur du B.I.T., 
mais retourna en Amérique des le mois 

d'octobre de la même année, sur la de­
mande de M. Rooaevelt. pour devenir 
président du Centre de recherches so­
ciales. Il démissionna de cette charge et 
revint au B I T . en 1936. En 1937, 11 
présida la conférence du textile, à 
Washington. 

M. John Winant a été capitaine de la 
8e escadrille ' d'aviation américaine sur 
le front français. Son frère, qui s'était 
engagé dès le début de la guerre dans 
la légion étrangère, a été tué sur le front 
français. 


